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BATIMATEC 2011

Un 14e Salon et 2 millions de logements
en ligne de mire

Le Salon international
du bâtiment, des maté-
riaux de construction et
des travaux publics Bati-
matec se tiendra du lundi
9 au vendredi 13 mai pro-
chains au Palais des
expositions des Pins-
Maritimes (Alger).

Cette manifestation,
qui a pris, au fil des ans,
une envergure continenta-
le, battra cette année
encore ses précédents
records de participation,
aussi bien nationale
qu’étrangère, avec 820
exposants officiellement
inscrits (ils étaient 775 en
2010) et pas moins de 30
000 m2 de surface d’expo-
sition, à l’intérieur des
stands pratiquement tous
requisitionnés pour la cir-
constance, comme à l’ex-
térieur des bâtiments, sur
les voies et les espla-
nades du Palais. 

La participation de
sociétés étrangères en
provenance d’une vingtai-
ne de pays gagne cette
année encore en impor-
tance (près de 400 contre
385 l’année passée) pour
avoisiner, en nombre et
en surface d’exposition,
celle des entreprises
locales. Il faut dire que

l’offre publique de l’ordre
de 300 milliards de dollars
que l’Etat compte injecter
durant le quinquennat en
cours dans le secteur du
BTPH n’est pas étrangère
à cet engouement pour le
Batimatec qui favorise les
rencontres entre profes-
sionnels du bâtiment, l’ex-
hibition de nouvelles tech-
niques et procédés de
réalisation ainsi que les
échanges multiformes
susceptibles de donner un
contenu concret au slogan
évocateur  «Après le défi
de la quantité, place à la
qualité», retenu par les
organisateurs cette

année.  
La société Batimatec

Expo s’investira, par
ailleurs, cette année enco-
re, davantage dans l’ac-
tion citoyenne, la réserva-
tion d’un espace sera spé-
cialement réservé aux
jeunes souhaitant pro-
mouvoir des activités de
construction ou être orien-
tés vers des formations
aux métiers du bâtiment. 

Comme il est de tradi-
tion, ce Salon offira un
cadre opportun pour des
conférences-débats pro-
grammées tout au long de
la manifestation. Le minis-
tère de l’Habitat et de l’Ur-

banisme s’impliquera
cette année davantage
lors de cette édition avec
l’intervention de pratique-
ment tous les  respon-
sables en charge des plus
importantes attributions
dévolues à ce départe-
ment ministériel (urbanis-
me, promotion immobiliè-
re, législation, normes de
construction, formation,
etc.) qui supervise l’es-
sentiel de l’offre publique
de construction (2 millions
de logements, équipe-
ments sociaux, etc.).
Dans le souci d’améliorer
la qualité des construc-
tions, deux architectes de

renom, Rabah Oumaziz et
Akli Amrouche en l’occur-
rence, ont été mis à
contribution pour l’édition
d’un ouvrage de 300
pages.

Cet ouvrage recense
d’utiles notices techniques
à l’adresse des maîtres
d’œuvre, architectes et
ingénieurs, soucieux de
contribuer à l’amélioration
de la qualité des construc-
tions. Il sera distribué gra-
tuitement aux acteurs
concernés durant le
Salon, selon Saddok Stiti,
P-dg de Batimatec Expo.

H. M.

Devant une situation qui
ne fait qu’empirer, on est
en droit de se demander si
la wilaya de Tlemcen est
régie par des lois, si elle
jouit d’un statut particulier
qui fait d’elle une zone
franche non déclarée livrée
à des trabendistes de tous
bords.

Depuis plus d’un mois, la capita-
le des Zianides est abandonnée à
elle-même. Aucune réaction des
pouvoirs publics pour mettre fin au
trafic de carburant vers le Maroc et
on se demande si certains ne pous-
sent pas au pourrissement et dans
quel but. Comme il fallait s’y
attendre, les transporteurs  publics
ont réagi par une grève qui a para-
lysé toute la wilaya de Tlemcen
pour protester contre la pénurie de
gasoil qui les oblige à réduire leurs
activités.

Mais comment peut-on expli-
quer l’indifférence des autorités
devant ce fléau qui menace tous
les secteurs de production ? Nul ne
peut évaluer le manque à gagner
engendré durant une seule journée
de grève. Tous les bus qui desser-
vent les localités du Grand Tlem-
cen ont suivi le mot d’ordre et ce
sont des milliers de travailleurs qui
n’ont pu rejoindre leur travail. Si
cette crise de carburant perdure, il

faudra s’attendre au pire car le dik-
tat des hallaba peut susciter de
graves réactions chez la population
qui se sent vraiment abandonnée.

Au niveau des stations approvi-
sionnées par Naftal, c’est l’anarchie
totale  et les interminables files d’at-
tente de véhicules bloquent carré-
ment la circulation, sans que per-
sonne réagisse. Le pire a été évité
de justesse à Riat-El-Hamar où
sont implantées deux stations-ser-
vices. A cet endroit, la route est tout
le temps bloquée. Un automobiliste

coincé dans la circulation est sorti
de son véhicule avec un gourdin à
la main pour passer et sa  colère
était justifiée car devant accompa-
gner un malade aux urgences.  

Dans une autre station, on était
à quelques doigts d’un drame, où
deux personnes ont failli s'entre-
tuer à l’arme blanche.

De l’autre côté de la frontière,
on doit bien rire de ce qui se passe
dans cette ville de l’extrême ouest
d’Algérie. Rappelons tout simple-
ment qu’au début des années

1980, le trafic de carburant ne
dépassait pas les frontières de la
daïra de Maghnia, cependant, ce
créneau s’est avéré par la suite le
plus rentable et a donné naissance
à ce que tout le monde appelle
aujourd’hui les «hallaba», un
réseau très bien organisé des deux
côtés de la frontière, véritable
«industrie» mobilisant plus de 800
véhicules.

D’ailleurs, les barons du carbu-
rant ne se contentent plus de voi-
tures légères au double réservoir.

On fait appel aux poids lourds pour
plus de rentabilité. Un seul voyage
peut générer un bénéfice de 1 mil-
lion de centimes par jour. Mais
comment peut-on faire passer une
telle quantité de carburant par une
frontière officiellement fermée ? 

Tout le monde aura compris que
personne n’arrêtera ce trafic ; s’il y
avait une réelle volonté de com-
battre ce fléau on commencerait
par surveiller les éternels véhicules
qui assiègent les stations-services
quotidiennement.   Les hallaba ont
gagné leur pari, ils ont mis tout le
monde devant le fait accompli. 

À Tlemcen, on doit réfléchir à un
autre moyen de transport. Le terro-
risme économique à de beaux jours
devant lui. Un imam a déclaré ce
trafic illicite (h’ram) par le biais
d’une fatwa mais que peut un
décret religieux quand les lois de la
République sont ignorées ? Aux
dernières nouvelles, les transpor-
teurs privés ont décidé de pour-
suivre leur grève.

M. Zenasni

SOUK-AHRAS

Le prix du ciment flambe
La hausse depuis déjà deux

mois des prix des matériaux de
construction est devenue un
sérieux obstacle pour la réali-
sation, dans les délais, des dif-
férents programmes lancés ou
en voie d’achèvement au
niveau de la wilaya.

Le ciment connaît assurément
une hausse vertigineuse bien que les
responsables au niveau central aient
promis l'année dernière que les prix
du ciment seront stabilisés.  Une

année après, on constate que rien n’a
été fait. Les promoteurs se disent
contraints d’acquérir le sac de 50 kg à
580 DA et le fer à béton à 7 000 DA le
quintal.  Pour eux, le secteur de la
construction est en pleine crise.

A Souk-Ahras, une wilaya de 430
000 habitants, les différents projets
connaissent un retard patent. C’est
aux spéculateurs que la cherté du
ciment profite. Les raisons sont mul-
tiples, la quasi-totalité des promo-
teurs établis à Souk-Ahras sont ali-
mentés par la cimenterie de Hadjar

Essoud (Skikda), principale pour-
voyeuse de l’est du pays. Aussi para-
doxal que cela puisse paraître, sur le
marché noir, ce matériau est large-
ment disponible à raison de 580 DA le
sac. Les promoteurs détenteurs de
projets qui demandent de grosses
quantités de ciment— contrainte des
délais oblige, sous peine d’être péna-
lisés — ont dû se plier à la loi des
spéculateurs en payant rubis sur
l’ongle  pour la réalisation de leurs
projets.

Barour Yacine
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JOURNÉE MONDIALE
DE LA LIBERTÉ
D’EXPRESSION 

ET DE LA PRESSE
À TIPASA

Hommage
à Hamid Skif
C'est dans la Villa Angelvy,

structure artistique dépendant de
la direction de la culture, que se
sont rencontrés plusieurs journa-
listes et amis de la presse  pour
célébrer la Journée mondiale de la
liberté d’expression, mais aussi
pour rendre hommage au défunt
Hamid Skif, le journaliste, poète et
écrivain décédé le 18 mars 2011 à
Hambourg, en Allemagne.

Prenant la parole, le directeur
de la culture de Tipasa dira : «C’est
une obligation morale, un devoir
de mémoire de rendre hommage à
ces journalistes, écrivains et
autres martyrs, qui ont payé un
lourd tribut pour l'honneur et la
liberté de l'Algérie.» A ce titre et
dans un brillant hommage aux dis-
parus, le directeur de la culture de
Tipasa cite le journal allemand Der
Spiegel qui porta, en février 2011,
un avis empreint de respect sur cet
écrivain : «La voix de Hamid Skif
est de celles qu'on préférerait ne
pas entendre, car elle sont trop
émouvantes, trop proches…».

Plusieurs personnalités de la
presse et de la communication se
sont relayées pour témoigner et
rendre hommage  au défunt jour-
naliste. Ainsi, l'assistance a appré-
cié l'émouvant éloge dit par Amin
Zaoui à la mémoire de Hamid Skif.
Au nombre des présents, il y avait
eu aussi l'écrivain Med Sari, qui
avait traduit en arabe l'œuvre de
Skif, Monsieur le président, mais
aussi des professeurs de l'Ecole
supérieure de journalisme, à l'ins-
tar de Zoughelami, Djaballahet
Mostefaoui, qui ont  tenu, eux
aussi, à rendre un vibrant homma-
ge à la mémoire du  disparu. Un
débat a suivi le cycle de confé-
rences ayant porté sur la situation
de la presse en Algérie à la lumiè-
re des changements dans la
région et des réformes proposées.

Larbi Houari

CRISE DE CARBURANT À TLEMCEN

Les «hallaba» assiègent les stations-services
et provoquent une grève des transports


